
iiand la catastrophe de guerre s'étend
du cercle polaire jusqu'à l'équateur

lette guerre est impensable selon les règles
jes dimensions de l'Europe. Son axe géo-
tìiique va des banquises snb-polaires aux
|et plaines do l 'équateur . Son aire techni-
f tanche à tous tes domaines des sciences
lAiquée. Elle detrarrne l'economie politi que,

jif/iangcs, te commerce, l'ordre financier
frfionnel . Elio bouleversé mème la météo-
j giel Nous n 'avons pas été surpris d'ap-
nd re que tes ravagcs d' un cyclone, en
agae, ont été aggravés par l'impossibi-
den prévoir la sondamele, les pays en

tre ayant confisqué le réseau délieat et
ipliqué des métóos de prévision dn temps,
ir en taire leur inslrument secret, au ser-
> des armes de terre, de mer et des airs.

è confili est si parfaitement inpensable
l'homme de la me des conttaents loin-

s s'imag ine en èlre à la guerre civile d'Es-
ile. Les cerveaux sont en retard de deux
sur l'évènement. C'est la curtense re-

que quo nous lisions sous la piume d' un
icais qui télégraphiait des impressions
I avai t rectieillies récemment en Chine.
Chinois moyen ne s'ost pas enoore rendu
pie qu 'une grande guerre ravage te don-
ni européen. Il en est reste à Franco, aux
es avec les centuries nouges!
e conflit  borrible, combien durera-t-il? Et I
,-r.e le dernier? Voilà te problème qui
te les esprits: « Sera-ce le dernier? »
peuples, réduits au ròte de chair à ca-
pi d' esclaves enivrés, ont enoore assez de
science pour se poser la seule question
compie. Fouvons-nous espérer après
de misères, que naitra enfin une paix

piti ve? Ou bien sommes-nous oondamnés
Dir surgir la mème hantise, à chaque gé-
Aion nouvelle, jusqn 'au plongeon final
i ano totale barbarie, dan s la décadence
anarchie de l'Europe, videe de sa subs-
e et de sos idéaux millénaines?
y a peri de temps, M. Allgòwer publi ait
article dans la Nouvelle Gazette de Zu-
Parlant do ces questions, il estimali

les hommes seront perpétaellement baiati - i
elitre la paix et la guerre et quo , malgré !
leurs efforts , ce sont là des forces oon-
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traires doni ils ne se rendront j amais les
maìtres. Ce changement alternatif des pòles.
de la guerre à la paix, lui apparal i mème
comme. le signal de tensions tour à tour ter-
rifiantes et fructueuses.

Avouons notre surprise, devant un pareil
raisonnement, dans un importan t orgatie di-
ri gcarit de la Suisse allemande. Nous nous
demandons quels sont les « fruits » quo no-
tne nation recueille de la guerre ? Un appau-
vrissement Constant et grandissarit, dos me-
naces de famine, un étranglement systéma-
matique de notre commencé extérieur, un ar-
rèt prochain de nos gnandes industnies, (qui
ocenpent te tiens de la population suisse) par
défaut de matières premiènes. M. Allgòwer
trouve ces choses... fnuctaeuses! Pas nous,
qu 'il nous permette de te lui dire !

Quant aux peuples voisins qui viennent
d en prendre , ou qui s'y trouvent eneore plon-
gés en plein, nous n'avons pas de peine à
nous imag taer ce qu 'ils peuvent penser du
drame dont ils sont les « guillotinés par per-
si! a sion ».

11 est. entendu que nous savons très peu de
choses sur les oourants d' opinion qui agitent
tes pays belligérants. Los peuples eri guerre
soni eiitourés d'une véritable muratile de Chi-
ne. La France, soumise aux conditions d'ar-
mistices , depuis te mois de juin 1940, a su-
'bi une telle seoousse qu'elle n'a pu repren-
dre avec la Suisse que d'infirnes relations
de commerce, basées sur le tnoc. Aussi doux
pays civilisés, places en dobors clu conflit ,
traitent etano e'ux exactement comme te fe-
ratent- des 'tribus nègres. Nous sommes en
train de remonter au oocotien!

Quand celle tragèdie aura pris fin , co n'est
pas en Afrique quo nous devrons org anisen
des voyages d' explonation , mais chez nos
pnoehos voisins; can ils nous sont devenus
aussi totatement incormus que des nois zou-
lous ou des pècheurs de Polynésie!

Voilà la « fructueuse » epoqu e que nous
avons l'honneur et l'avan t age de vivre! Nous
n'avons vraiment aucun motif de nous en
trouver particvrliènement fiers !

Robert Sédunois
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LES TROIS SECTEUES PRINCIPAUX
DE LA GUERRE EN 1941
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I. La zione de blocus autour de la Grande
Brelagne.

II. La zone de Salonique
III . L'Egypte et la Lybie
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LE PRIX DU PAIN i à tei noint mndifiées mie la fVinféd£r:iKr>n
idi et vendredi 21 février s'est tenue
cne, sous la présidence de M. Kàppeli,
de l'office de guerre pour 'l'alimenta-
tine conférence avec tes représentants
nieuuerie ot de la boulangerie en vue

minor , entro autres, te prix du pain.
' autorités compétentes vont ètre appe-
maintenant à prendre une décision au
d'une hausse éveutuelle du prix du pain
décision interviendra sans doute au

'< de la semaine. Il faut s'attendre à une
(6 du pain pour le printemps. Le prix
*te du pain est actuellement plus bas
* prix de revient. Les conditions se sont

à tei point modifiées que la Gonfédération
ne peut plus prendre cotte différence à sa
charge.

Le blocus a augmenté les difficultés de
transport et, parlata, les frais . La guerre ma-
ritane a diniinué 'le tonnage des bateaux,
ce qui augmenté également le fret. Les pri-
mes d'assurances et les frais d'entreposage
du blé ont era en proportion. Les anciennes
réserves accumulées aux prix d' avant-guer-
re sont bientòt épuisées. Il est impossible
d'éviter une hausse du prix du pain .

Les autorités font tout leur possible pour
mainteni r cette hausse dans une limite sup-
portale. Elle interviendra par étapes.

SUES

¥\.u f il  des jours
Si nous devons en cnoine la presse poli-

tique du canton, le tonchon biute dans le
parti de M. Deliberg ! et en passe
de se faire manger par ses pro-
pres adhérentsl On sait que ces derniers
ont généralement la dent longue et dure.. .

L/a querelle est due à l'opposition bol-
chéviste au sein du -parti . M. Leon Nicole
ayant jeté l'exclusive contre M. Deliberg,
te député de Naters peut faire son deuil
du siège qu 'il a briglie. Mosoou et les
mànes de Lénine ne viendront pas à la
rescousse! M. Deliberg aurait pu compter
à la rigueur , sur les « modérés », mais
eoux-ci ne feront aux moscoutaires nul-
le peine, mème légère! Leon Nicole pos-
sèdant des verges assez efficaces, en cas
de manquements aux ordres venus du
K remi in!

Du reste, il ne faut pas se méprendre
sur ces messieurs.

Il n'y a pas si longtemps, le camp
grabiste ne savait oomment se mettre à
genou pour faine plaisin au gnand Leon .

C'était l'epoque où les bonnes poires é-
taient priées de se nourrir du poisson con-
gelé de Russie, expédié aux « tovaritch »
d'Helvétie par les soins du camarade Mùn-
zettberg !

C'était aussi le temps où le cousin Ju-
les Moch faisait, comme sur commande,
l'éloge du cousin, Paul, compare sans ri-
re à « nòtre admirable Leon Blum »!

C'était l'epoque où les oouperets des
guillotinés rouges retombaient à journées
faites sur toutes « tètes suspectes •» de
modórantisme !

On en emportait des charrettes pleines!
Rappelons quelques débarquements cé-

lèbres : ceux de la secrétaire de Charles
Naine, clu maire de Sebastopol, Tezine
qualifié de « Garde Blanc » pour les be-
soins d'une mauvaise cause, de Paul Fau-
no , jngé trop « mnnichois », à un moment
'où nos socialos étaient devenus des bel-
licistes enragés, ole, etc.

Il y avait du remue-ménage, corame
on voit , dans te panier des crabes eneore
pas cuits l

M. Deliberg fera l' expérience que rien
ne change, dans te parti du « Gnand Soir».
Il aura son tour, corame les autres I

R. de la Maya .
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PAR CI , PAR LA

TORCHES ET FLAMBÉ AUX ALL UMES

H min uit au (SrutU
Dans une allocution pnononcée à la radio ,

M. te conseiller federai Etter a dit ce qui suit:
A minuit , te 31 juille t, au Grulli , en pré-

2>es dlisaues sur le f ront...
**************************************

sen ce du Conseil federai et de porleurs de tor-
ehes venant de tous les cantons, le feu federai
sera allume par tes trois landammans des
cantons qui firent la Gonfédération primiti-
ve. Cesi, à ce feu que les porleurs de flam-
beanx de tous les cantons allumeront leurs
toicbes pour tes transporten ensuite à Bruti-
nen, où ils seront oonduits à travers le lac,
jusqu 'aux chef s-lieux de leurs cantons. Les
eoureurs transmettnont le feu du Grulli poun
que la fiamme qne nos pères, il y a 650 ans,
ont allume au coeur de la Suisse originolle,
continue à brùler dans tous tes lieux de la
Gonfédération suisse, d'une lueur toujours pa-
reille.

Au matin du ler aoùt, la fète sera ouver-
te pai 22 ooups de canon et pan la sonnene
des cloches des églises de Schwyz. Au cours
de l' après-midi les hótes officiels se ren-
eontreront à Seeven . Participeront à cette
commémoration tous tes membres du Con-
seil fédénal , des délégattens des autnes auto-
rités fédérales, les gouvernements des can-
tons primitifs, tous les autres gouverne-
ments cantonaux représentés par des déléga-
ttens accompagnées de leurs huissiers, le gè-
néra! et les autres chefs de l'armée, les repré-
sentants des églises et de la jeunesse raiiver-
sitaire ainsi que tes troupes commandées pour
te service d'honneur. De Seeven, te cortè-
ge se dirigerà sur Schwyz et le landamman
reeevra les hòtes offi ciels sur la place de

l'Hotel de Ville et saluera le peupte au nom
do Schwyz et de la Suisse primitive, après
quoi , avant le défilé des tnoupes, le general
saluera le pays au noni de l' armée.

De 7 h. 45 à 8 heures du soir, à Sch wyz
et dans toute la Suisse, tes cloches du pays
netotainont poun la célébration generale. A
8 heures du soir celle-ci commencera à
Schwyz , sur la place de l'Hotel de ville. Le
porteur du flambeau du Grulli arriverà et
allumerà le feu commémoratif de Schwyz. A
la mème heure exactement, ' commencéront
dans tous tes chefs-lieux cantonaux les fètes
commémoratives et les porleurs du flambeau
du Gru lli y arrivenont de memo poun allu-
men te feu du ler aoùt. Los bnèves allocutions
qui seront pnononcées à Schwyz seront trans-
mises par radio et par des bauts-parleurs sur
toutes les places des Chefs-lieux cantonaux,
de Ielle, sorte que les fètes locales seront à
l'unisson de la fè te centrale à Schwyz.

La journée du 2 aoùt debuterà , à Schwyz,
par un service religieux militaire. Au dé-
but de l' après-midi, la pop'ulatioon et ses hò-
tes se rendront au Grulli pour une cérémonie
de commémoration . La société théàtrale des
« Tellspiele » d'Altari y l'eprésentera la scè-
ne du Gratt i d'après te Guillaume Teli de
Schiller : après les gens d'Unlerwald qui arri-
vent tes premiers, les gens d'Uri descendront
à travers les rochers et ceux de Schwyz arri-
venont pan le lac, sur des barques pour y
jurer un sèrment de fidélilé et de solidarité
perpótaelles. Les paroles du sermerit senont
répétces pan tonte la foule néutiie au Gnutli .

missions. Ces mesunes sont prises poun que
tes reportages de guerre diffusés par la ra-
dio allemande ne soient pas là seulement
pour donner des faits indisculables, mais aus-
si pour qu'ils contribuent par leurs tex-
tes et par leurs qualités radiophoniques à raf-
to'rmir le lien qui unii-le front au pays.

Un trait d'esprit bien parislen!
On atìendait , avec curiosile, la rentrée de

Martini aux Dix-Heures à Montmartre. Cette
curiosile ne fut pas décue.

Comme un spectateu r retardataire en teld-
grau arrivali au milieu du numero du chan-
sonnier et semblait avoir quelque peine à se
défaire de sa capote, Martini lui proposa o-
bligeamment : « Voulez-vous que je vous ai-
de à passer la manche? » Le spectateur en
question fut le premier à rire de ce trait a-
musant.

PAS SI BETE I
Un loustic, rencontrant un paysan avec mi

couple de boeufs, dit avec un sourire mo-
queur:

— Où allez-vous, vous tnois?
— Nous cnoisons le quàtrième, népondit

promptement te paysan.

On a adopté en Allemagne, pendan t la
guerre actuelle, un genre de reportage des
faits do guerre inconnu jusqu 'ici du monde
entier . Les reporters, qu 'ils appartiennent à
la presse, au film ou à la radio, font partie de
certaines unités appelées coinpagnies de pro-
pagande et que l'on désigne par les deux let-
tres P.K. la PP.K. — contrairement à ce
qui se passe dans les autres pays — n'era-
ploie pas de femmes. Seuls des hommes font
des reportages commandés par leur chef de
filo. L'homme de la P.K. est donc soldat , c'est
un camarade qui combat au milieu de cama-
rades.

Les reportages qui sont faits par les re-
porters de guerre sont diffusés par les pos-
les émetteurs allemands. La compagnie de
radiodiffusi on du Reich consacre dan s son
prognamme journalier 30 minutes à ces é-
missions.

Depuis le début de la guerre, les meil-
leurs speakers allemands furen t places à bous
tes fnonts. Ils avaient le devoir de trans-
mettre au moyen de teur propre radio, d' une
facon vivante, les faits sensationnels de la
bataille en oours.

C'est de cotte manière que l'auditeur alle-
man d de la radio a pu suivre tes péripéties
de la campagne de Pologne, tes nombreuses

entreprises des troupes d' assaut pendant 1 hi-
ver dernier a la ligne des forlifications de
l'Est , l'occupation du Danemark, les combats
en Norvège, en Hollande et en Belgique, la
débàcle de la France et maintenant l' action
de l'armée aérienne et de la marine de guerre
contro l'Angleterre.

Le reporter du front travaille en se ser-
vata d'une petite voiture qui porte un appareil
de disques enregistreurs. Dans l'aviation et
la marine de guerre tes reporters se servent
d' appareils magnétophones portatifs quo l' on
peut installer facilement n'importo où et q»ii
ne craignent pas te balancement.

Le radio-reporter accompagno de son teeh -
nicien a donc sa place aux premières lignes
de feu . Pendant que te reporter parie , son
teèhnieien doit assurer l'émission technique.
La radio exige plus de travail que la photo ,
le film ou la presse qui se tirent d' affaire cn
n'empievate qu'un seul homme.

Les disques et les rubans du magnétopho-
ne une fois enregistrés, sont expédiés, par
le plus court chemin , au cable téléphonique,
le plus prò che et de là oommuniqués à Berlin ,
où la rédaction « Reportage du front » a son
siège à la Funkhaus (maison de la radio).
Tous les reportages, envinon une centaine pan
joun, sont soumis à un minutieux examen.
On choisit ce qu'il y a de mieux pour tes é-

L'aide à l'Europe de
la Croix-Rouge

américainew r

Plusreurs grands journaux protes-
tent contro l'opposition britanni-
que au ravitaillement des popula-
tions civiles dans les pays occup.te.
Hier, le « New-York Tribune » au-
jourd 'hui le « New-York Sun », qui
reprennent la thèse humanitaire. Da-
vid Lawrence écrit notamment:

« Peu de choses sont aussi di f f ic i -
les "à eomprendre que l'attitude in-
transigeante adoptée ici et à Lon-
dres, concernant l'alimentation des
peuples vivant en France, en Belgi-
que, en. Hollande et dans les pays oc-
cupés de l'Europe. »

Le journal, contestata l'opinion se-
lon laquelle la famine des pays oc-
cupés est susceptible d'accnoìtre les
possibilités de la défaite allemande
écrit enoone : « Les dirigeants bri-
tanniques misent sur l'idée d'un blocus rigide, mai s en fait , ils se créeta des difficultés pour
l'avenir, car si le blocus sous-marin de l'Angleterre devait devenir effectif , un appel
serait adresse à l'Amérique afin de trouver le moyen de maintenir ouvertes les avenues
inani times, afin de nourrir le peuple britanni que. Du point de vue humanitaire, il n'y a
pas plus de naisons pour nourrir une population plutòt qu'une autre. »

Le Président Roosevelt svmbole de la charité

LES CFF. EN JANVIER

Par rapport à janvier 1940, les resultate
d' exploitation des Chemins de fer fédéraux
ont subi en janvier 1941, un léger fléchisse-
ment . Si les reeettes-voyageurs, avec 10,9
millions de francs ont quelque peu dépassé
celles de janvier 1940, les recettes-marchan-
dises , en revanche, sont tombées à 17.2 mil-
lions . Compie temi des recettes diverses. les
recettes d' exploitation du mois de janvier
1941 ont élé au total de 29,3 millions de
francs, contre 29,7 millions cn janvier 1940.
Gomme, en mème temps, les dépenses d' ex-
ploitation passaieta de 17.1 à 17,8 millions
de francs par suite, notamment d-i renché-
rissement des oombustibles el des contribu-
tions à la caisse de compeiisatioii pour por-
te de salaire, l'excèdent des recettes est tom-
be de 12,6 à 11,4 millions de francs. A ce
montant fait face la quote-quart mensuelle
de la charge nette du oompte de profits et
pertes, soit approximativement 12,4 millions
de trancs.
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Nouvelles de l'étranger
A Rome M. Musso'ini a fait un discours aux cher^- ss noires

M. Mussolini a prononce, diman che, un im-
portant discours. Q'ioique celui-ci fùt annon-
ce au dernier moment , la population de Rome
s'est précip itée au théàtre Adriano, à Rome;
tes groupeemnts fascistes de tous les quar-
tiers de Rome se sont mis en marche avec
leurs drapeaux. En quelques minutes les pla-
ces du grand théàtre étaient occupées.

Nous reviendrons sun co disoours que M.
Mussolini a concili par tes mots suivants :
« Nous resterons jusqu 'au bout avoc 1' -Mie-
magne I »

pam par jour . Guani a,u fromage les Pari
siens ont bien des tickets pour en acheter ..
mais il n 'y a, hélas , pas de fromage !

LA VOIE FERREE A éTé COUPEE PAR
LES A LLEMANDS IMMéDIATEMENT A-
PRES LA FRONTIERE SUISSE

On s'osi apercu avec stupeur aux Verriè-
res, que tes Allemand s avaient coupé la voie
fèrree immédiatement après la frontière suis.
se, sur territoire francais. Une longueur cte
voie a été etaevée et une barricade dressée
sans que l'on sache la raison de ce gesto
qui intri gue tort tes habitants des Verrìères
de la région frontière neuchàteloise.
DES BALEINc S DANS LES EAUX
NORVEGIENNtS
Dans te voisinago do la còte norvég ienne ,

près de Kristiaa&and, ces demiers jou rs cinq
baleines furent pcehées. De mémoire d'hom-
*ne, c'est la première fois que des baleines
sont pèchées dans tes eaux norvégiennes.
LA VIE A PARIS

Une lettre adressée par voie détournée à
un habitant de notre pays et quo celui-ci a ro-
gne l'autre jour , donne sur les condilions d'e-
xistence à Pari a des renseignements inèdite.
Chaque personne a droit actuellement à 30C
gr. de vianoe par semaine et à 350 gr . cte

Chronique Suisse
TUE DANS UN WAGON tivées nmiir asonror lo

Vendredi , à 18 h., M. Jaquet , agriculleur à
La Sagne (Neuchàtel), se trouvait dan s un
wagon de marchandises avec son cheval. Il
se penetr a hors de la portière au moment
où se produisit une secousse. La porte cou-
tente s'esl alors refermée et le malheureux
pére de six 'enfants , eut la lète écrasée. La
mort fui instantanée.

tivées pour assurer le ravitaillement de la
population . La diminution du cheptel qu 'en-
visage ce pian affecte naturellement la pro-
duction de lait , de viande et de graisse.
Aussi coiivient-il de passer à la culture in-
tensive du sol. La situation est grave. Il
fant absolument augmenter les récoltes des-
tinées à l' aff'ouragement du bétail. La diminu-
tion clu cheptel doit ètre systémati que et non
précipitée. , i

Au cours 'de la discussion qui suivit, le
professeur Laur a indi qué que si la produc-
tion des cèréales se trouve au premier pian
de nos próoccupations, on n'en doit pas ne-
gli ger pour autant te cheptel bovin. Des me-
sures rati'Oiineltes d' affouragement doivent è-
tre prises pour compenser la diminution des
pàturages et prairies. Le pnofesseun Laur a
insistè également sur l'importance du cheptel
bovin dans le commerce extérieur suisse.

L'IMPÒT DE SACRIFICE A PRODUIT PRÈS
DE 600 MILLIONS

Vendredi M. Welter, chef du Département
oes finances et cles douanes, a donne cles in-
dicatioiis sur les recettes provenaiit du sa-
crifico de défense . Il a constate qu'elles se
montani entro 550 et 600 millions.
UNE CULTURE RECOMMANDÉE

Par suite du resserrement du blocu s et de
la penuri e de denrées alimentaires, il est
indispeiisable que ceux qui ont du terrain à
disposition produisent le plus possible oe
doni le pays a besoin . Panini les eultures
spéciales que recommande « La Terne vau-
doise », il faut citen la culture du topinam-
bour, qui peut fournir une réserve d'hiver et
de printemps précieuse pour l'homme et te
bétai l . En terre riche , le rendement du topi-
narnbour est de trois à quatre fois celui de
la pomme de terre.

Il y a enoore en divens endnoits des ter-
rains en friche , impnopnes à d' autres eul-
tures. tnop secs ou tnop doux , où on pounrai t
piantar des topinambours. Cotte piante ne de-
mando aucun soin . On n'a qu'à attendre la
récolte , qu 'on fait de l'automne au printemps
an far et à mesure ctes besoins. Le sol
impianta en topinamhour l'est pour longtemps.
Après l' arrachage , il reste assez de tuben-
cules dans le sol poun l'ensemencement- de
l'année suivante. Enfin , cette culture ne con-
te presque rien . Elle est d' autant plus écono-
mique qu'au besoin elle se contente de sols
impnodu ctifs.
LE DÉPARTEMENT MILITAIRE

S'OCCUPERÀ DE CRÉR DES « OCCA
SIONS DE TRAVAIL i
Le Conseil federai s'est occupo de la réor-

ganisation du service charge de trailer la
création d'occasions de travail. Aux fins de
déeharger te chef du Département de l'e-
conomie publi que, il a décide de confior au
chef du Départemen t militaire, dès te ter
mars 1941, la direction des serviees desti-
nés à créer des occàsiohs de travail.

A partir oe cotte date, la centrale des pos-
sibilités de travail dépendra du chef du Dé-
partement militaire.

Considerata que te colonel A. Vifian, chef
de la centrale des possibilités de trav ai l, est
fort occupé par son importante charge de
chef d' arme du gènio (il est, en outre , charg e
d' assurer la coordinatio n de toutes tes mesu-
res à prendre pour obvier an chòmage et
le résorber, te Conseil federai a autorisé te
chef du Département militaire à oonfier la
fonetici! de délégué à la création d' occasions
de travail à M. J. Cag ianut , jusqu 'ici chef
de la section des matériaux de construction
à l'office de guerre (indu strie et travail). Le
chef du Département militaire pourra , en ou-
tre, ìiommer une commission consultative
pour la création d'occasions de travail, com-
mission qui sera oomposée, principalement
de représentants des associations économi-
ques
LE PROBLÈME DE L'AFFOURAGEMENT

DU BÉTAIL
M. Landis, vice-directeur de la division de

ragricultiire au département federai de l'é-
oomonte publique a parie du problème de
l'affiouragement du bétail devant la société
suisse d' agriculture. Ce problème a ga-
gné en acuite depuis l'elaboratici! du pian
Wahlen visant à accroìtne les sUrfaces cul-

LE CANAL DE SUEZ OBSTRUÉ
D'après des nouvelles parvenues d'Ank a-

ra et du Caire et confirmées par des avions
de reconnaissance. le canal de Suez est obs
trae depuis le 5 février par l'épave d' un na-
vire ooulé par les bombes allemandes. Les
efforts entrepris pour renflouer l'épave ont été
vains jusqu 'ici et les avions de reconnais-
sance ont constate, des deux còtés de l'obs-
taete un embouleillage de navires.
L'ETAT D'AuPHONSE XIII A. ENCORE

EMPIRE
Lo pére Lopez , jésuile espagnol apparte-

nant à l'Université grégorienne, a. adminis-
tré l' extrémo-onclte ii à l' ex-noi Al phonse XIII .

L'éta t de sante d'Al phonse XIII est toujours
caraetéfifté par des crises d' asthme. Bien que
te bulletin medicai ait annonce une nuit moins
agilée, la maladie du noi s'est ' sensiblement
aggravée samedi après-midi. Tous les mem-
bres de la famille de l'ex-souverain soni réu-
nis au chevt du malade qui ' reste Ictagtemps
assoupi et ne reconnaìt que par interniittenee
tes personnes qui l'entourerit.
DES ETABLISSEMENTS POUR NERVEUX

Lo correspondant londonien de la « Go te-
borg Handels ¦ Schiffahrtszeitung » annonce
que tes autorités anglaises ont ouvert sept
maisons de sauté spéciatement affectées aux
personnes doni le syslème nerveux a été é-
branléqpar la guerre aérienne. Les malades
se trouvent surtout parmi les servante vo-
lontaires des battenies de la D. C. A.

UN PROCÈS D'ESPIONNAGE
On écrit de Lausanne à la P.S.M.: Lundi

matin commenceront à Lausanne, devant la
Cour pénale federal e siégeant à huit clos au
Palais do Mont-Repos, les débats , du procès
intente à:  1) Arthur Fonjallaz né eri 1875,
domicilié à Lutry, actuellement détenu en pri-
son preventive à Lausanne ; 2) René Fonjal laz ,
fils d 'Ar thur , né en 19n". domicilié à Cully;
3) 'Walter Steinweg, r 1903, domicilié à
Sehloitheim (Schaffhouso) actuellement déte-
nu en prison preventivo à Lausanne; 4) Hans
Kroiieiibilter , né en 1909, macon, domicilié
à Zui'zach (Argovie) aetaellement détenu en
prisca preventive à Lausanne; 5) Frieda El-
lisloii , veuve née en 1880, cordonnière , domi-
ciliée à Ti engen (Argovie ); 6) Alice Rudolf
célibataine , née en 1921, domiciliée à Zur-
zarch , ouvrière de fabrique; 7) Rari-Albert
Nàegélr, né en 1912, domicilié à Rekingen ,
(Argo vta), m acon, actuellement détenu en pri-
son preventive à Lausanne.

Ces prévenus sont ineulpés d'espionnage
esseiitieltemeiit au détriment de puissances
étrangères.

Cantori du Valais
PENSEZ-Y PENDANT QU'IL EST ENCO
RE TEMPS ! >< ?.\f
Soldat , en cas de guerre , que le servirà

la réserve de linge que tu laisseras dans
ton armoire: tu- ne pourras pas tout emporter
dans ton sac. Songe aux avantages d' une
réserve de linge assurée, dont ta bénéficie-
ras aussi au besoin .

La quantité de linge de rechange nécessaire
a été calculée: il faudrait des centaines de
milliers de trousseaux. Femme suisse, ne
crois pas qu'il' imponte peu si ..tu . . donnés ou
non . fon offrande, si modeste soit-elle, est
hdispensable. N'esquive pas cette responsa-
bilité: prépare dès aujourd'hui ce que tu peux
donner »ou prèter .

Songez en preparata ce que vous destinez
à la collecte, que votre mari, votre fils sera
peut-ètre du nombre de ceux qui en bénéfi-
ctenont, car en cas de guerre peut-ètre ne
pounnez-vons plus rien envoyer directèment
à vos soldats. Aidez donc dans toute la me-
sure où vou s le pouvez à cette mesure de
prévoyance, ne trompez pas la confiance mi-
se en vous.

Chacun peut et doit oollaborer à l'oeuvre
entreprise dans tout te pays. Ceux qui n'ont
pas de linge à remettre en don ou en prèt
peuvent parti ciper à cette action en remet-
tant une obole aux quèteuses »ou en l'adres-
sant au Caissier de la Section de Sion de
la Croix-Rouge, M. Pierre de Riedmalten.
ij 'argent recueilli permettra de se procurer
ce qui pourrait manquer.

Dans quelq.ies jours, l'action entreprise va
prendre fin . Nous Iprions tee personnes qui

n 'auraient pas été atteintes par nos qaèteu-
ses. ou qui n'auraient pas enoore pu 'prépa-
rer ce qu'elles pourraient prèter ou donner, de
bten vouloir no|.is f aiu-e parvenir ces joiurs
enoore ce qlu 'elles tpetuvent fne 'tre pour le«
eas de guerre à la disposition de nos sol-
dats . Elles voudront bien indiquer dans teur
c-nvoi s'il s'agit de prèt ou de dom

Les envois peuvent ètre remis àr ia Centrale
do collecte de la Croix-Rouge, Maison d'Òeu-
rres, Rue de la Dont Bianche. Ils peuvent
également ètre envoyés par la poste , en fran-
ehise de port jusqu 'à 5 kg., à l'adresse sui-
vante : Section de Sion de la Croix-Rouge
Collecte de Hugo pour les soldats. Frane de
port.

Que chacun veuille bien eneore faire un ef-
fort en peiisant à l'aide précieuse qu 'il appor-
terai! ainsi à nos tnoupes en cas de guerre,
ol nous envoyer ce dont il pourrait eneore
disposer .
VEAUX DE BOUCHERIE

Les cireonstaiiees nous obli gent à repren-
dre les ramassages '-'de veaux de boucherie.
Les conditions sont celles qui ont été en vi-
gueur , pour les reprises de l'hiver 1940-41.
Les consi gnes doivent ètre faites au bureau
de la Fédération des producteurs de lait à
Sion .
APRES LE CRIME DE SIERRE

UNE GRANDE VEDETTE A SIERRE

John Cina qui .a. -taé son petit camarade
Uans les Mayens de la région de Siene, a
subì un nouvel internggatoire. Comme il a
atteint sa majorité legale , le juge d'instruc-
tion l'a mis en état d'arrestation. Il a été
transféré au pèni tender de Sion. La version
qu 'il a donne du drame ne parali pas rigou-
reusement exacte aux médeeins qui ont exa-
mine la victime et l' on cherche à établir
dans quelles circonstances précises le pre-
mier coup de feu a été tire.

Charp in , l'inoubliable Partisse, qui triom-
phe actuellement en Suisse, arriverà à Sier-
re le 2 mars, à 13 li. 29. Avec son savoureux
accent de Marseille, il interpreterà le mème
jour en matinée et soirée, au Casino de Ster-
ne « Facade », l'oeuvre ' nouvelle d' un jeune
auteur romand, Francis Clain.

vati . Dimanche soin , Martigny-Orsières; dans
la direction Martigni-Sion, le train cte nuit
umilerà les 3 soirs : samedi . dimanche et
lundi. ' ¦

Attention! Atten tion ! Le bureau de locat ion
s'ouvrira lundi matin à la Librairie Gaillard
à Marti gny. En aucun cas, ne venez à Mar-
tigny, sans avoir reterai au préalable vo-
tre place. Prix fr . 2.50, 3.—, 4.— ol 5.— ,

Spectaele place sous te patronage d'hon-
neur du General Guisan et organisé au pro-
fit du Don National .
MARTIGNY — Concert

Au Casino de Marti gny a ou lieti hier ]e
grand concert annuel de .l 'Harmonie munici-
pale , en présence des autorités religieuses
civiles et militaires.

A cette occasion, M. Robert Kluser, muni-
cipal , au cours d' une excellente improvisation .
renrit à MM. Maurice Rouil ler et René Arl ctay.
la médaille d'or pour 20 ans (l ' act ivi té au
soin de la société.

Lo concert a obtenu un très grane! succès.
La soirée s'est terminée par un bai fori ani-
me.
A PROPOS DE L'AFFAIRE DU MAZO'JT

La Chaiicellerio cl 'Ett i l  du Canton clu Va-
lais c'ommunique:

Divers renseignements et inlerprétalions ont
élé doiinées par la presse cantonale et con-
fédérée sur les eiiquòtes ouvortes au sujet
des ventes cte mazouf et do la répartition des
bons de benzine en Valais.

Les ventes de mazo iit n'hnpliquenl pas de
nesponsabilitós cte fonctionnaires du Canton .
La répartition dos bons de benzine met en
en cause te chef d » i service dos véhicules à
moteur .

Le Conseil d'Eta t a pris contact ave»0 los
autorités fédérales compétentes aliti d'ètre
complètement informe sur le resultai dos ou-
quètes en oours. Avant leur clóture, anemie
décision ne peu t ètre prise. 11 convieni donc
de s'abstenin de tout jugement prematuro sui-
les resp'onsabilités éventuelles et leurs con-
séquences.

L'opinion sera exactement rensoignée. an
moment opportun, sur les faits et leurs . cir-
constances et sur les mesures prises.

P. o. Le Chancelier cte l'Etat dn Valais.:
R. de Preux.

dans la course cte fond? — De voir Al
Droz et Camille Hugon enlever dans la ndisci pline les 2me ot 3me places chej
seniors II? Quant à faire parler dos Vaia
devant un micro vous n 'y pensez pas
n 'ont certainement pas ira aussi bel ai
quo colui do notre « romand » Freibuw
qui lui était « dré giuntata de zen gour

Nous contiiiuons à ètro lês cousins pan

CONTREBANDE DE BILLETS DE BANQUE
Une femme eie St-Gingolph, àgée de 70

ans , a été surprise par la donane alors qu 'el-
le entrali en contrebande deux billéte' de cinq
mille francs francate. Le Tribunal de Thonon
vieni de la oondamner . à un mois 'de prison
avec sursis, 100 francs d' amendé"jiènale (1100
fr .), plus une amende fiscale de 15,000 fr .
à la douane. Et les deux billets ont été con-
fisqués.
SUBSIDES POUR AMELIORATIONS

FONCIÈRES
Des subsides élevés seront alloués pan le

canton el par la Gonfédération pour l'exécu-
tten de travaux d' améìi qrations foncières s'is-
ceptibles d' augmente r à href délai la surfa-
ce pnoduclive du canton. Ces subsides s'ap-
pli quenont également au défrichement de par-
celles boisées, notamment en plaine.

Les communes , eonsorfages ou particu-
liers qui désirent ètre mis au bénéfice de
ces subsides , sont invités à consignen les
travaux pnojetés , pisqu au 10 flgajrs prochain
au plus lanci , auprès du Service cantonal des
Amélioratio/i s foncières à Sion, en donnant
los renseignements suivants :

a) Situation cles terrains, si possible avec
croquis , pian de situation ou carte to-
pographj que; i

b) Surface en hectares;
e) Etat actuel ;
d) Trav aux d' améliorations projetés;
e) Epoque, où ces travaux pourraient è-

tre mis en ebantier;
f) S'il existe déjà un projet , te joind ne à

la domande de subsides.
Le Chef du Dépt. de l'intérieur:

M.. Troillet.
MARTIGNY — « La cité sur la Montagne »

sera j»u »ée à Martign y
Les événements se sont pnéci pités. Sur

rapport. favorable de la commission techni-
que charg ée de l' examen de la scène du Ca-
sino de Marti gny, et des autorités , « La ci-
tò sur la Montagne », de MM. Gonzague de
Reyttold et J. et E. Lauber, avec une musique
nouvelle adaptée à Texécution militaire par
te Dr . Volkmar Andreae, àvec Tautonisation
de M. .1. Lauber et Mme E. Lauber, sera j»ouée
au Casino de Marti gny, les samedi ler mars
dimanche 2 et bradi 3 mars 1941, avec 2
matinées : dimanche a-14 b. 30 et lundi à 14
h. 30 celle dernière matinée étant exclusive-
ment réservée aux oòllèges et écoles. (prix
speci al 1 fr .). \

60 choristes ! 40 musiciens, 20 acteurs. 150
fignrants animent ce spectaele extraordinai-
re qui triomphe ces joùrs à Lugano. *

C'est au capitaine Schtaep, professeur de
musi que à Bienne qu'inoombe la lourde
tàche de diriger l'orchestre symphonique. Le
Gap. Schluep étai t déjà à la tète de l'orches-
tre de « La Gioire qui chanté ». »

Le Comité d'organisation, prèside par M.
te colonel Georges Chappuis, assistè 'de MM.
te Lt-Gol. J. Tissières, Cdt de Place, Lt-Col.
A. Tauxe, Cdt. ar. ter. 10; André Defayes ,
vice-président de la Municipa lité; Charles Gi-
rard , conseiller municipal , Pierre Cjp suit, ban-
ciuier, Adrien Darbellay, directeuf^ cta Casi-
no, est déjà à ia  tàche. ||l ||ivL? troupe arriverà déjà daiS, 3''&près-rniJi
de jeudi 27 février . t g

La première séance de gala aura lieu sa-
medi à 20 h. 30 très précises. ™^»8B '

Des démarches ont été entreprises pour
l'organisattan de trains de nuit : Samedi soir ,
ler mars, pour la région Vernayaz-St-Mau-
nice-Monthey, Bex, Aigle; Samedi soir pour
Sierre- (si des demandes parviennent au Co-
rnile d'organisation, ce train pourra conti-
nuer , samedi-soir, jusqu'à Viège ou Brigue);
Samedoi soir, tram Marttany-Vernavaz-Sal-

CHEZ LES CAFETIERS DU VALAIS
ET L'INITIATIVE REVAL
On nous écrit:
La. Société des Cafetiers et Restaurateurs

du Vaiate s'osi réiraie le 13 février à Mar ti-
gny . Pnotocolo et comptes ont été adoptés
sans observation . L'effectif des membres s'est
augmenté cte 10 unités. L'exercice boucle par
un boni de fr . 1632.24. Dos dip lòmes sont
remis à huit membres.

Puis te président Arnold donn e la parole à
M. Margot , inspecteur federai de la Rè gie
des alcools, pour une causerie sur l'initiative
Rovai. Elle fui un plaidoyer pour lo rejet de
l'initiative Beva]. Le secrétaire M. te Dr Dar-
bellay y répondit clans le mème sens en fai-
san t ressortir que c'est te contròle federai
qui rend lo reg ime peu favorable chez nous
et que le Valais a'aurait rien à gagner à ac-
cepter l'initiative Rovai . Tout au oontraire,
la loi actuelle sur les alcools est une source
de rovenus p»our notre cantori , grand produc-
teur de spécialités, où 20.000 personnes dis-
tillen t annuellemen t des produits doni l'écou-
lemeiit est largement assuré à un prix ré-
munérate."i r.

Au banquet , 120 convives avaien t pris pla-
ce autour des tables chargées de dons, à
l'Hotel Kluser. Le major de table donne la
parole à M. le oonseiller d'Etat Pitteloud. Il
plaido aussi pour te rejet do l'initiative Rovai ;
il a bien fai t ressortir qne ceux qui boi veni
de l'eau-de-vie ne boivent pas de vin , et
cela au grand darti eie nos viticulteurs qui
produisent ce vin généreux cpii donne ó-
nersgie et sante à ceux qui en usent raison-
nablement. M. le préfet Thomas , clans sa pé-
roraison brasa, une lance' pour engager ses
auditeurs à soutenir nos vins — tes meilleurs
cte la Suisse — qui ont te don de guérir tes
malades que la Facriltés renonee à rétablir .

. lo Dr . Zurbriggeri, chinitele cantonal , se
félieite du plaisir a fraterniser avec MM. tes
cafetiers pour qu 'il eùt des indul gences fre-
quente» lorsque ces messieurs transgressaient
tes lois immuables de l'honnèteté profession-
nelle. M. Besse des caves ooopérafcives parte
en faveur cles eommis voyageurs. Ensuite
M. Fnosset entonné un ebani patriotique tout
à fait de circonstances, sur quoi le président
Arnold souhaite à chacun bonne nentnéo chez
lui après la visite des caves Orsat qui termi-
nali le programme de la journée.
REFLfcXÌONS SUR LES COURSES

NATIOiMALES DE SKI
Les courses natiohales cte ski n 'ont pas élé

sans éveiller de nombreux échos dans la
presse romande: tes journaux n'ont pas man-
que de relater les -magnif iques performanees
de nos représentants. Et gràce à la radio
surtout, los sportits avides de nouvelles tou-
tes fratabes, eurent te plaisir de vivre — du
moins eu imagination — les courses quo M.
Bonardelly, le speaker , leur racontait si bien.
C'est qu 'il n 'avait rien negligé, co bravo M.
Bonardelly pour donner à son reportag e l'at-
mosphèrè voul'.ie: et c'était sous los traits de
véritablo s bénos qu 'il nous dépei gnait tes eou-
reurs aux performanees. Et pour bien corser
l' affaire , il alla jusqu 'à nous amener devant
le micno les « principaux as romands » qui
s'étaient toni particulièrement distinguer.
C'est ainsi que l'on pu! savoir comment a-
vait fait un certain Matbey pour se classer
7me; les difficultés qu 'avait dù surmonter
tei jeune homme pour arriven 9me; et. l'en-
tnaìnemenl sevèro auquel s'était contralta un
autre inconnu pour enlever la lime place.

Valait-il la peine , après cela, de mention-
ner les résultats de ces pauvres Valaisans?
Quoi d' extraordinaire après tout, de voin Nos-
tor Crettex se classer premier des vétéran s

NOS RICHtESSES
C'est une dure batail le quo l'agrieul tu

accepté de livrer pour l'alimentation ite jL'application du pian Wahlen dont on a
parte déjà , domando aux paysans de se
à des lois nouvelles , d'étendre leurs cui)
el d ' intensifier lour effort, rendu si ardii
depuis te début des hoslilité et la niobi
tion . Il n'y a pas si longtemps qu 'ott
soumotlait à tou les sortes do restricti ons j
empècher l' enconibrement dos marchés ?|
voici maint enant obligés d'augmenter
production. Ce brusque changement erj 'eux la souplesse qu 'on peux iniagtaer, •
ne faut-il pas s'étonner s'ils désirent a
l'assurance d' une certame stabilite. Il 1
raìt aujourd 'h ui ,  plus nettement quo Jan
où sont quelques-unes de nos vraies rt
ses , daus lo sol qui nous nourrit et dal
travail de ceux qui le cultivent. Or il ne
pas permettre qù'e certains sabotata ces
cbessos-là !

Notte ravitaillement devient de jour en
plus diffici le , tandis que s'ópuisota los ri
ves qu 'une administration clairvoyante t
avail fait constituer. Nous avons donc j
lumen! besoin de toutes los ressources
notre terne poni nous donner; pourra
dans ces conditions on laisser perd re une]
tic? On ne voit. pas qui pourrait le soniti
chez nous! Et pourtant c'est précisément )
periodo diffici le quo cles irrespoiisables e
sisseta pour exi ger , par l ' ini tiative dite «
vai » qui sera Soumise au peupte te 9 i
prochain , que l'on puisse distilter ;'t nom
librement tes fruits à pépins et quo l'ai
industricl soil fabri que à l 'av enir aver.
f ru i t s  ou leurs dèche ls. Il faudrai t pour
sacrifici' au moins 12.000 wagons de r
mes ( in i  sont aujourd'hui livrées à la
sommation. C'osi une quantité oonsidér
qui équivaut à quel que 1.200 wagons de
ere , de bon sucre naturel si précieux poni
tre alimentation .

Ne serait-oe pas crimiiiel de gàcher par
richesse dans tes circonstances difficiles
nous vivons? Les arboricult eurs qui vo
tonto leur sollicitude à leurs vergers ,
paysan s auxquels on clematide de si gr
offerte pour nourrir te pays , pourraiei
accepter pareille inconséquence? A.

Le car'.àie el le devoir pas
Son Excellence Mgr. l'évèque cte Sion

clut comme suit sa lettre pastorale poti
carém'e 1941:

Les règles concernan t le jeùne et l' a
italico, aetaellement en vigueur dans n
diocèse et los autres diocèses de la Suisse
fon la teneu r de l'iudult du Saint-Siège,
tes suivantes :.

I. Loi du joiìiie. Les jours de jeùne , 9
sago de la viande est interdit et il y a ob
tion de se p river d'une partie de la nourri
habituelle; en princi pe, l' on ne doit prei
qu 'un seni repas vers l'heure de midi; ce
cian i, il est permis de manger quel que
se te matin el de faire le soir une légère o
tion.

La loi du jeùne obli gé tous les cai
ques qui ont 21 ans accomplis, jusqu 'à
go de 60 ans commeiicés. Sont toujours
pe-nsés clu jeùne : les malades , tes co
lesceiits, les personnes de sauté faible et
les qui doivent fournir un travail faligi

b) les militaires pendant teur temps
service : e) les employés , les apprentis,
domesti ques, tes ouvriers prenant pen
chez des gens qui ne font pas mai gre.

d) ceux qui, appelés par leurs occupa!
OH 1 eur , tnavail bons de leun domicile , no p
neii t pas leurs repas chez eux.

Dans les cas douteux , on suivra la du
tion du cure de la paroisse ou du confessa

Ceux qui usenont cte la penmission de
no gras oompeiiseront cet adoucissemetit
une aumòne èn faveun dos oeuvnes dit
saines. A col effet , une quòte sera faite le]
mier dimanche clu Carème dans toutes
églises. Messieurs les curés peuvent gai
la moitié de cette quòte pour les oeuvres
roissiales. L' antro moili é sera envoyée, afi
Pàques, à la Chancellerie de l'Evèché.

3. Malgré cet adoucissemetit de la loi l
elésiasti que du jeùne et de l'abstinenoea
fidèles voudront bien se rappeler que la
divine de la pénitence et du renoncement
meure dans tonte sa niguenn. Puisque le j
ne est une Tonine de montiti cation très agi
bte à Dieu . Nous recommandons aux fide
aux familles et aux parliculiors, de prati q
la grande loi du renoncement dans la mes
du possible , en s'imposant des jeunes ou
abstiiiences volontaires. Ite senont, pour
moins , soucieux d' obsenven exactement
quelques prescriptions du jeùne qui subì
t oni elicone ; ils ne se considèrent corame *
ponsés de l' abstiiience le vendredi que &
clos cas exceptionnels et n'en demandi*
pas facilement la dispense à l'occasion d'i
terrements sunveiiants te vendredi.

Le temps durant lequel on peut rompi"
devoir pascal est fixé , pour toules les par1
ses du diocèse, du 19 mars jusqu 'au preO
climatiche après Pàques inclusivement.

Ceux qui seraient empèchés par le ser?
militaire de remplir leu r devoir pascal di
te temps prescrit , peuvent le faire avant j
départ pour le service.

Bonnes oeuvres
Nous recommandons vivement à Nos

césains, qu 'anime l'espri t de foi et de ci
té, tes oeuvres du Detaer de St-Pierre, de
mélioration des bénéfices ecclésiastiques,



ns sacerdotales , des deux orphelinats
Bocèse, à Sion; la quète ordonnée par
[féquos suisses en faveur des oeuvres de
jé do la Suisso; les Missions intérierures,
bpagation do la Foi , la Sainte-F.nfan-
(Euvre do St-Pierre pour la formalion du
i indi gène dans los 4 Missions ot l'Oeuvre
natio nale pour la protection de la jouno

nné à Sten , te 5 février 1941.
fVICTOR , Évèque de Sion.

setaent tout te mouvement commercial , ar-
ti san al , ouvriers et employés de la cité et
en sont les cellules économiques.

Une collaboration étroite et loyale doit ma-
nifestement donner d'excellents résultats;
c'osi dans cet ordre que notre ville peut al-
ter avec le maximum de succès au-devant
des difficultés inhérentes aux circonstances
actuelles.

I) y aura aussi moins de critiques malveil-
lantes et injustifiée s si la conipréhension en-
tro autorités et citoyens corame entre em-
ployeurs et employés existe ou devient plus
lang ible.

Aux divers , M. Montangero, secrétaire
cantonal des Aris et Métiers, donna quel ques
rensei gnemen ts sur les allocations familiales
demandóe s par M. Iten, aitisi que sur cer-
tains changemenls apportés au système des
compettsations. . .

A une demande de l'Etat du Valais , uno
potile enquète est faite sur le maintien ou
l' abnogation des règlemonts d'ouverture et de
fermeture des magasins. Ces règlemonts
ayant donnés de bons résultats, n 'entravent
nul lement le commerce (le public en prend
l'habitude et ses préeatitions à temps) et per-
mettent aux patnons et employés de rlisposer
do leur soirée pour la vie de famille ou leur
repos , doivent ètre mainteiius quant aux heu-
res de fermetu re et libres pour tes heures
d'ouverture. » :<ì in

Ponr permettre des échanges de vues et
mieux s'aider , il serait à souhaiter que tes
différentes organisations professionnelles et
commerciales se rencontrent plus frécruem-
ment pour discuter de ceci et de cela sous lo
patronage des Aris et Métiers qui devient
aufcomaliqaement leur ergane de liaison et
facilito les rapports avec tes autorités.

Assemblée nombreuse, courtoise et intéres-
sante de laquelte il faut conclure de la ne-
cessitò des organisations des métiers et en
prévoyant pour un averiir très prochain la
collaboration ouvrière comme membres indé-
pendants ou leurs organisations constitnées.

A. S.
Madeieine Dubuis au Grand-Théatre

La Société romande des spectactes de Ge-
nève a fait nepnésenter « Pelleas et Mé-
lisandre » avec le .concours de notre excel-
lento contatrice Madeieine Dubuis. L'Orches-
tre romand acconipagnait notre concitoyen-
ne à la voix très pure et toucbante dans le
ròte cte Mélisandre , dit M. Alo'fs Moser, le
grand critique musical.

Personne ne doit l'oublier
Cesi demain soir, mardi à 20 h . 30 rpr e M.

lo professeur R . Bad y parlerà au Cinema Lux
sur te sujet qui partout * a obtenu le plus vif
succès « Dieu au foyer ». Il ne s'agit pas
d' un exposé théorique, mais l'orateur -se pro-
pose en effet , d' examiner successivement la
naissance , la plénitude , les déchinoments clu
fo yer chrétien à l' aide de quelques témoi gna-
ges contemporains et d'étudier à quote signes

ronique sédunoise
-Assemblée de l'Association des

Arts et Métiers
i ré union prévue au café Industrie l a eu
ve ndredi soir et a été très fréquentéo.
¦panie personnes assistaient aux délibéra-
i qui furent d' ordre administrati f .
ous la présidence ballile et dili gente de
Aiuta -li , l' orch e du jour fui examine avec
ile. L'association a perdu 4 membres
All'Io de décès. Les assistente se levè-

i ooit r honorer leur mémoire. Par contro,
j enseg istre avec, joie l'arrivée de 32 nou-
k sociétaires.
prl-s le cit i lo dos procès-verbaux, (onus a-
oran d soin par M. L. Irnhoff , du rapport

uj eJ-de M. Andréoli, du rapport de la eom-
j ion locale cles apprentissages , par M.Jo-
Jes comptes et le budget ne donnèrent
à aucuno remarque. La démission de AI.

ré Reichenbach, membre du oomité , fut
plée avoc remeroieinenls pour tes sei"-
8 rendus. Les autres membres du co-

f fure nt confirmés.
bur l ' année en oours , lo Cornile est clone
li constitué: présidenl: Arthur  And réoli;
(.pré sident: Charles Due; secrétaire: Leon
off; caissier: Joseph Andomnatlen ; meni-
li Jean Fasantao, Emile Amherdt, Geor-
Jol iat , Henry Varone et Albert Antoniol i .
oi itridoiico heureuse: le président ot lo
[président de la Société ont tous deux
élus conseillers inunicipaux aux dernières
lions.
t? très nombreuses démarches auprès des
irilés tant communales que cantonales ont
]{¦ de bons résultats. D'antro part , oes
ìes autorités ont aussi recours aux Arts
[éliers pou r l'élaboration de règlemonts et
pré avis de son comité pris en considé-
'ii .
est heureux de constatar que les efforts
iijniós de part et d' autre facili leni ot ai-
considérablement à mieux eomprendre

tlter pour le bien de la colleclivité, sun-
na milieu cles crises que nous traver-

faut quo colte en lente se réahse piot-
erà entro autorités ot contribuables et
tcr'ótó des Arts et Métiers en est la liaison ,
s groupeme iits professionnel s et les moni-
iiidépenctants qui la coiistitueiit. nepné-
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A Iti demande de plusieurs personnes ! ; . |
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clu beau film francais j" ' = -

LE COUPABLil^M îi
PIERRE BLANCHAR et M. OZERAY H

A LA

Feuille d'ila
du Uaiais

Ce soir LUNDI, à 20 h. 30

—B̂ ——^̂ ¦¦̂

Les meilleures graines
potagères , fourragères el
de fleiurs à haute germina-
tion , adusi que petite oi-
gnons et échalottes s'a-
chètent chez E. Guillod-
Mora , Nant Vull y, mar-
chand-grainier. Catalogne
gratis sur demande.

CINEMA LUX

A. Iti domande de plusieurs personnes
mr PROLONGATION IBI

du beau film francais

W l 'UIX RÉDUIT DES PLACES "IT

artillerìe m nord de SION
Des tirs d' arlillerie seront exécutés:
MercTedi, te 26. 2. 41 cte 0600-2000
•I cudi te 27. 2. 41 cte 0600-2000
Wudr edi le 28. 2. 41 cte 0600-2000
f-mid i le 3. 3. 41 de 0200-2300
Alar di le 4. 3. 41 de 0200-2300
Mercredi lo 5. 3. 41 de 0200-2300
Positisns prabables des Batteries:
a) Rég ion de Signèse, Argnoud , Les Cròtes , Créte

d 'Etang Long Surgod.
b) Onnaz, Tarde Joux , Forclaz, Piene Grosse,

Praz Rond , Moulins.
e) Mayens cte la Tsour, Montone, Pt. 1062, E-

taiig de Rochor , Pt. 1279.
Secteurs des buts:

Vermenaz , Pt. 1786, La Doni. Pas de Maimbrez ,
Chahiossaire, Sex Rouge , Los Blecbes , Sex Noir
Charm etlaz , Crètabesse, Pt. 2117, Prabé, Pt. 1776.
Remarqu es:

a) La circulation est interdite sur l' eniplacenient
des positions de Bttr . ainsi que daus te sec-
teur dos buts aux jours et heures indiqués sous

chiffre 1.
b) Los personnes trouvant. des projectiles non é-

clatés doivent en aviser immédiatement le
soussigne.

IL EST DEFENDU DE TOUCHER A CES PROJEC-
TILES.

anger de mort
) Pour tous renseignements complémentaires, té-

léphouer au No 2.15.37 a Sion.
LE CDT. DE TIR

Cap. E. M. G. Rii .iz:
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Macie
¦% ma ecrire

Occasion

jamais servie, état de neuf
modèle tout récent, frap-
pe très douce, à vendre
faute d'emploi.

S 'adresser au bureau du
j curnal

__ , ,_ I- L_ _  „_ * • Arboriculteurs :pour le bon cate à vendre
PLUMES POMPE

de poules fiiies pr. duvet s, à haute pression « Diana »
coussiiis, 5 kg. fr. 7.— . avec tous accessoires, en
Poussines pròtos et en bon état. Prix Fr. 80. —
ponte fr. 6.-. pièce. Pare (neuve 240 fr .). S'adresser
Avicole Clément, Lutry. Ant. Beytrison fils , Saìins

reconnaìtre , au foyer, l'auguste présence de faire sauter un bout du rocher pour sortir

Chronique sportive

Dieu , par quelles voies L y aturer et comment
L'v retenir .

Nul doute que ce magnifique sujet, trai-
le par un orateur de marque, pére de tamilte,
ne passionine tous les Sédunois. Tous vou-
dront eiiteiidre des faits précis et émouvants
leur affirmer la belle chose, la grande cho-
se, la saiate tahose qu'est l'amour quand il
fonde sur 1 amour divin et se soutient par
lui :;nNons rappelons que la location est ouver-
so chaque soir au Lux de 19 à 23 heures.
Prix des places fr . 2.— et 2.50.
J .O.C: Pour permettre aux jeunes de sui vre
tes Quarantes Heures , notre Assemblée Gene-
rale est renvoyée à la semaine prochaine.
Elle aura lieu le mercredi, 5 mars.

La Bibliothèque paroissiale sera ouverte ce
soir, à 9 li., après le sermon des Quarantes
Heures.
Concert du club des accordéonistes

sédunois
Cesi toujonns avec plaisin que la population

amie des accondéonistes sédunois assiste à
un concert que ceux-ci donneili de temps à
autre.

C'est a l'hotel de .la Pianta qu'il nous fut
permis de tes entendre dimanche après-midi .
Pan un bon programmo, par l'allant de cette
jeunesse qui forme l'orchestre, par la sym-
pathie que degagé ce gnoupe,» on ne peut que
louer l'initiative des organisateurs cte faine
eonnaìtre au public la vitalité de cotte jeune
so ci té.

Milo M-Th. Fessler diri go les exécutants
avec beaucoup de foi et d' amour. C'est ainsi
que nons ecoutons avec ŝatisfactton « Olym-
pia » de Biihlmann, « Niagara », valse cte
Lacnoix, « Arieqtan » de Renante, « Cristi-
na >:¦ un paso doble de Demellayer, « Coeurs »
de Vienne, une valse concert de G. Schaub.
ole. _ .

M. A Villard se pno.duisit dans un solo de
sax'opbone qu 'accompagna Mlle Fessler en y
mettant de la discrétion, ce qui n'osi pas tou-
jours facile. Il y a e'neore un duo, un trio, un
quatuor et. pour faire digression, un comique
on un acte « Deux fameux lapins » pour la
plus grande joie de l'assistance.

Merci aux organisateurs , ainsi qu'aux exé-
cutants. de ce concert. Nous souhaitons qu 'ils
réeidivent bientòt. ' ::

Un soldat polonais tue aux
mines de Chandoline

Alors .qu'ite. s'était rendu l' autre jour , aux
environs d'une heure trente, dans une galerie
des mines-. cte Chandoline, de l'entreprise Dio-
nisolti , un soldat polonais àgé de 28 ans,
nommé Jean Niedzck a, fut surpris pan un é-
boulement. En oherchant à sortir de ce cou-
loin , un bloc de nochen lui to»mba sun les
noins. Jeté à terre, écrasé pan le poids 'de la
pierre, le malheureux- eut cependant la for-
ce d' appoler au secours.

Tandis quo ses camarades acoonraient pour
lui porter secours, le soldat expina. Il fallili

le oonps. M. le Dr Maurice Luyet vint cons-
taten le décès.

An sujet de cet accident, l'enquète menée par
l'Assurance militaire, se déroula dans la jour-
née de samedi. En raison des circonstances
de guerre , il est très improbable que la fa-
mille du malheureux soldat , cpii apparterrai! a
la meilleure société polonaise, pourra ètre a-
vertie avant longtemps de ce tragique acci-
dent.

L'ensevelissement de ce soldat , pére de
famille. a eu lieu dimanche matin . Le cor-
tège funebre étai t conduit par une section
d'honneur d' une troupe de soldats suisses.
Quatre camarades du défunt encadraient te
eoibillard. Un membre du consulat de Polo-
gne assistali aux obsèques émouvantes du
soldat mort a l'étranger .

Bappelons à ce propos, que les ouvriers
mineurs avaient attiré l'attention des milieux
qui s'occupent d'eux sun l'insécurité des ga-
leries creusées à Chandoline.

En date du 12 févrien eccole, le svndieat
FOBB avait mème pris la peine de faine par-
venir une lettre aux serviees des assuratices,
touchant ces iiisuffisance s du boisage des ga-
leries.

On.  nous informe, d' autre part, qu ìi tout
moment , il y a des conflits aux mines de
Chandoline par suite des salaires insuffisants.
MM. Schlotz et Luyet, de la F.O.B.B. sont
tatervciius en faveur d'une solution mettant
fin aux proteslations juslifiées cles ouvriers
de la mine.

M. Dionisolti voudralt-il éclairer l'op inion
publique/-lassée des bruits qui so réporcu-
tonl en ville au sujet de sa mine de Chan-
doline; sur sa facon de procèder avec ses
emplovés?

Nouvel accident à Chandoline
Au moment de mettre sous presse, on nous

informe qu'urL nouvel accident s'est ipnodtat
à la mine de (Chandoline, incniminée ci-haut.
Le blessé est un ouvrier polonais qui a ime
piate à la lète et sur le nez.

La foire à Sion
Samedi a eu lieto à Sion, la pendere foire de

l'année. Les tractattens n'ont pas été nom-
breuses. Les prix sont à la hausse, surtout
en co qui concerne te petit bétail.

Voici la statistique des bètes exposées cn
vento : vach e 118; géni sses 42; veaux 10; tau-
reanx 3; porcs, porcelets 203; chèvres 3; mou-
tons 6.

I CASINO MARTIGNY I
SAMEDI Ter mars , DIMANCHE 2, LUNDI 3, «n soirée , à 20 h. 15
DIMANCHE à 14 h. 30, Grande Matinée pour le public des environs
LUNDI , ìy/lSG b., mai excl . néserv. àux Collèges.. Écoles, Militaires

SUR SCENE
Un spectaele grandiose et inoubllable

place ' »sons te patronage d'honneur du G E N E R A L  H. GUISAN , du
Cawseil d'Etat du Valais , de M. le Président du Gran d Comsail , da
Ni. le Brigadier Sehwarz , de MM. les Col. Chappuis , Ginoiud , Schmidt ,
Cdts de Rgl., el de la Municipalité de Martigny.

La Cile sur la Montagne
pan GONZAGUE de REYNOLD

60 choristes , 80 musiciens , 20 acteurs , 120 fipranfs
AU PROFIT DU DON'NATIONAL

itatonpnétée pan ] HOffOQerÌB 'BlJ0Uf6FÌ6 Ì8ì!lÌi - t̂^T^̂lo Ré simemt Inf. mont. 7, de Fribourg et les Comipagnons ds Roman die r ] Rue du Rhò- n fi f cn ifj»ónr Ì^!!Mfi'ÌÌ&
&to chMtet^ ^fì mn ^ iriPn ^ ^H ncinm Mf à  lidiirants I *1 - Sìon m?mi mVm ii*»0M-B=-ft"¦

Pmx des places : (net), 2,50, 3.—, 4.—, 5
(Tel. 61,159 jusqu 'à samedi soir)

TRAINS DE NUIT Dimainche : locat. m Casino, Téléphone 61,154
SAMEDI ler mars: a) Martigny-Sion, avec arrèt dans les-stations ha-

bituelles (dép. 24 heures).
DIMANCHE 2 mars b) Martigny, Sion , Sierre. Viège, Bri glie (arrèt

' express de nuit (passage à Martigny 0.45)
LUNDI 3 mars
Dimanche soin: Mantigiiv-Onsières (retour 1/4 h. après la fin du spec-

,' ,.u taclè. 6env. 24 li.).
Dimanche soir: Tram Martigny-Vernayaz: retour départ. 24 h. (ali. 19.45)
RÉGIONS de St-Maurice, Box, Aigle, Monthey : pnofitez de la mati-

née cte dimanche
DECOUPEZ >et CONSERVE! cette annonce: Elle voms sarà UTILE >/ .S CHOIX EXTRA ABRICOTIERS LU1ZET, fonles tiges

Locai: Librairie Gaillard

LOCATION OOVERTE

AROME
m TSCIIOPD, sierreso^l demandés

IMPRIMERIE GESSLER

Mhiniino¦ « 9" c f̂ cJìe

de galeries

S'adres. Entreprise Lieb
lianser & Cte, Montreux.

Notre No de tei

Votre part de charbon se-
ra très réduite. Reiidez vos
fenètres étanebes avec la
bande élan che métalliqu e
« Superhermit ». Eoonomie
de charbon 25 à 35 o/0.
10 ans de garantie. 30.000
références.
Devis sans engagements.

Tel. 5,11,09

MONSIEUR

André PRALONG

SKI — Concours aux Mayens de Sion.
Voici les résultats du premier concours du

Ski-Club de Bramois, dispute dimanche 16 fé-
vrier aux Mayens de Sion:

Descente : 1. Célestin Gard , 2 min. 20 sec;
2. Henri Savioz, 2 ni. 55 sec: 3. Marcel Ber-
tbod , 3 m. 4. Roger Gay ; 5. Henri Filhez; pari, ai1 c\&.  ̂ crael qui vien i do les fnapper
6. Alfr ed Quannoz; 7. Camille Gay; 8. Louis ¦-„ ^i-.,̂ .̂ ^

Horlcgsr
decèdè à Montana te 23 février 1941, muta
des secours do la Reli gion , à l'à ge de 26
ans. ' après une longue maladie courageuse-
mota, supportò©.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le mer-
credi 26 févrien 1941, à 10 heures.

R. I. P.

La famille cte M. Schmid remercié bien sin-
còrement toutes tes personnes qui ont pri s

T̂»»«j^r»ì4'^>i nrwx âaraM^̂ gg'teffl»' ^̂

Exigez les

l ECHALAS S>g p

£ s t ì n a i n i  -£r
Pfefferlé & Cie

Tel. 2.10.21 Sion
Représentants dans tout te cantali.

PÉPINIÈRES -4t
BOCCARD FRÈRES Jgt
¦̂ PETIT-SACONN EXfJjrj ^^Yjr ̂ #^^&^

Arbres fruilicrs ^aB^EM^£T ret d'ornement >J^«^H™HSr"
Conrfcrci , rosics. -^̂ H t̂e v̂ »̂^̂ ^.ptantea gnmpontc3 '̂ ^̂ f̂f î $£è$&m2É?x ¦**£et vivacei 

^ 
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PARCS, TENNIS , "* îwJ  ̂ ^S^̂ «TJAKDWS, EUGA6ES ^SeasI • " 'SHBI^Enqraù et spéaalite.3 **9*m&ZBB&ii]<B&%&i r ;: ~ '.^ ~" : TPSf r-.
Lrtuditi c P ti R . âSjBSr ^̂ B -̂ f̂e-

Citèlcju? (r-dneo ''̂ «̂raSwUMHma» " (Be iuu^w- 2 6i is _^-!?3ra H3Pfrap

2.19.05
Jeune fille de 28 ans, a-

yant suivi les oouns de sa-
maritains, cte soins aux
malade et de cuisine

Venie aux Snchères
Le mardi 4 mars 1941 , dès 10 heures , près des écu-

rios sous le Scex, à SION:

un certain nombre de muleti
seronl vendus aux enchères.

Remi se seulement con tre payement comptant.
Los bètes peuvent ètre oxamtaées dès 9 heures.

Par ordne du Commandement de l'Année:
Colonel de Charrière.

cherche place
à Sion , chez particulie r au-
près de 2-3 pors. Bons cer-
tificata à disposition. En-
trée dès le 15 mars ou à
convenir. S'adresser à He-
dv Nvdegger, Moosgasse,
BERGEN b. Aarberg Bem

11. Louis Mayor: 12. Paul Faucbère ; 13. Geor-
ges Favre : 14. Paul Felley.

Slalom (2 manches): 1. Marcel Borfhod , 66
sec 5/10; 2. Roger Gay. 72 sec: 3 Henri
Savioz, 73 sec 5/ 10; 4. Henri Filliez ; 5. Ga-
briel Fleury ; 6. Louis Gard ; 7. Alfre d Quarroz;
8. Louis Mayor; 9. Henri Micheloud ; 10. Geor-
ges Favre.

Combine : Descente slalom: Meilleur temps
do la journée: 1. Marcel Berthod gagne le
challenge offerì par les cafetiers ; 2. Henri
Savioz; 3. Gav Roger; 4. Henri Filliez.

¦ ¦ DANS LES SOCIÉTÉS ¦ ¦
Choeur mixte et chorale sédunoise: Répéti -
tio n polirle drame valaisan « Let mains pa-
re ?¦ »

Liutai: rép étition partielle à 20 h. 30. Da-
mes : Pratifori . Messieurs: Café Industriel:
Basses et ténors: au rez-de-ehaussée.

Cnceur mixte et Chorale. — Rép étitiòn ^pour
te drame valaisan « Les mains pnres ».

J.O C. — Poun pennettne aux jeimes de sui-
vre les Qunrante-Heures,1 norie assemblée 'gé^
néral e est renvoyée à la semaine prochaine.

Bibliothèque paroiscials. — Elle sera ouver-
te eo soir à 9 h., après le sermon des Quaran-
tes Heu res.

Section des Samaritains. — Mandi 25 . cou-
rant , pas d exercice.

Associatici des Propriétahes de vicjnes de
Sion 3t »3nv>rons. — Assembleo generale mer-
credi 26 février , à 18 heures , a l'Hotel de la
Paix ot Poste, à Sion. Ordre du jour: prix
des journées des ouvriers do vi gnes.

Le Comité.

La famille Daniel PRALONG-ROSSIER , à
Sion , aitisi quo sa fiancée, Mademoiselle Nool-
lie REY-BELLET , ont l'immense douleur do
faìne , pari du décès* do leun fils et fiancé
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Émissions de Sottens
Mardi 25 février

7.15 Informations. 11.00 Emission commu-
ne. 12.29 Signal horaire. 12.30 Musique ré-
creative. 12.45 Informations 12.55 Gramo-con-
cert 1 6.59 Signal horaire 17.00 Emission com-
mune. 18.00 Communications diverses. 18.05
Revues et poètes 18.10 4usique légère espa-
gnole. 18.25 Qu'est-ce que l'Europe 18.40
I/es études de Cop tas 18.50 La vie en Suisse
alémanj crae 19.00 La Veuve joyeuse, Franz
Lehar 19.15 Information s 19.25 Echos d'ici
et d'ailleurs 20.00 Etienne 21.45 Info rmations.

Mercredi 26 février
7.15 Informations 10.10 Emission radio-

scolaire 10.40 Concerto grosso 11.00 Emis-
sion commune 12.29 > Signal horaire 12.30
Con cert 12.45 Informations 12.55 Suite du
concert 13.15 Les Maìtres chanteurs , Richard
Wagner 13.45 Léonore No 3, ouverture , Bee-
thoven 14.00 Cours d'éducation civique 16.
59 Signal horaire 17.00 Emission commune
18.00 Communications diverses. 18.05 Emis-
sion pour la jeunesse 18.55 Petit concert clas-
sique pour la je unesse 19.15 Informations 19.
25 Mieno-Magaz ine 20.00 Henri Sauguet, com-
positeur, nons' parlo de ses oeuvres 20.30
Le Tribunal dn Livre 20.50 Panorama cte
l'opera oomique Le Tour de Carnaval 21.15
Informations.

dhronfcguie sportive
GYMNASTIQUE PREPARATOLE

Les 22 et 23 février ont eu ben, à Sissach
et a YVerdon , les cours cetaraux fédéraux
destinés aux directeurs cles oours cantonaux
pour l'ensei gnement de la gymnastique pre-
paratone. Le Valais y sera représenté pan
14 instructeurs. Ceux-ci seront appelés à don-
ner le cours cantonal déoentnalisé fixé aux
8 et 9 mars pnochains, à Sion, poun la partie
francaise du canton et, à Viège, pour te Haut-
Valais . Les moniteurs desinata parti ciper à
ce cours voudront bien s'annoncer, jusqu 'au
3 mars au plus tard , à M. Ernest Retaseli,
secrétaire du CC. pour l'E.G.P., à Saxon.

Les moniteurs mobilisés sont pniés d'en'tre-
pnendne , en temps voulu, toutes démarches
utiles pour l'obtention du oongé militaire.

Rappelons que tes oours de gymnastique
post-soolaire peuvent èlre org anisés par n'im-
porta quel groupement comptant 8 élèves.
Nous adressons donc un pressata appel à
toutes tes sociétés sportives et organisations
do jeunesses du canton pour qu'elles int.no-
duiseta on développent cette instnuction. Le
problème de l'éducation physique demeure
à l'ordre clu jour et, celle année, le Valais doit
fairo un grand effort dans oe domaine. Par
ailleurs, les oours dont il s'agit fourniront à
nos jeunes une exceliente occasion de su-
bir, sans frais, leur entraìnem-ent en vue des
examens poun l'Insigne sportif suisse, dis-
tinction que de nombreux sportifs valaisans
voudront acquérir .

Les sections qui ont déjà organisé un cours
d'I. P. sont autorisées à oommencer te tra-
vail immédiatement. Il est mème conseillé
de te faire., vu que cette année les examens
de recrues débuteront te 15 avril déjà. On
aura ainsi la possibilité de préparer nos cons-
ente dès maintenant aux épreuves d'aptitu-
des physiques exigées au Recrutement. Les
gnoupemetas désineux d'exéeuter une panile
du pnognamme avant le oouns de cadnes doi-
vent cependant en nantir préalablement te
domite cantonal pour TEnseignement de la
gvmnasticrue préparatoire. M.

UN JOURNAL DISPARAIT
Nous venons . de recevoir le dernien et mé-

lancolique numero de la « Zurcher Illustri er-
te ». On regrettera la disparition de cet in-
téressant hebdomadaire illustre, qui avait la
particularité d'ètre bilingue.

Jz^Z étimé moire
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ALEXANDRE DUAAS

Les sangtets de la pauvre enfant nedou-
blèrent.

— Acceptez-vous mes conditions? deman-
da te prteomiier en souriant avec mélancolie
et en bai sant le bout des doigts tremblants
de la belle Frisonne.

— Oh! je ne saurais, monsieur, balbutia-
t-elle.

— Vous ne sanriez, mon enfant, et pour-
quoi donc?

— Parce qu'il y a mie de ces conditions
que je ne saurais lenir.

— Laquelle? je engyais pourtant avoir fait
acco'modement par notre traile d' alliance.

— Vous me donnez tes cent mille flo r ins à
titre de dot?

— Oui.
— Et pour épouser un homme que j'aime-

— Sans doute.
— Eh bien ! monsieur, oet argent ne peut

otre à moi. Je n 'aimerai jamais personne et
ne me marierai pas.

Et après ces mote pétablement prononcés,
Rosa fléchit sur ses getioux et faillit s'éva-
nonir de douleur.

Cornélius, effrayé de la voir si pale et si

n y a pas de petites économies
La méthode de la eompensation nous per-

mei de maintenir la production de notre in-
dustrie de l'ataminium. La bauxite néces-
saire à la fabrication de ce metal est impor-
tée. A titre de oontre-prestatten, la Suisse
réexporte les trois quarte de sa production
et n 'en conserve qu 'un quart pour la consom-
mation intérieure. Nous éebangeons notre a-
taminium contre d'autres marchandises, par
exemple oontre de l'acier inoxydable. Bien
que notne industri e consomme de plus en plus
d' alumtaium, qui remplace dans une propor-
tion grandissante les métaux que nous ne
pouvons plus importar que difficilement , il
n'est déjà plus possible de lenir compte de
tous les besoins. En effet , une certaine pro-
portion de la production doit demeurer ré-
servée pour les exportations qui, seules, nous
permettent d'obtenir en échange la bauxite
indispensable, ainsi que d' autres métaux. Il
apparali donc urgent de diri gen la consom-
mation des matières pr -t 'ènes.

Déjà , l' emballage des doiinées alimentaines
se heurté à de grosses difficulté s. Nous man-
quons de fer-blanc poun la fabrication des
boìte? de conserve . L'étranger ne livre qu 'en
échange d'un volume correspondant de zinc.
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Comme on le sait, le fer-blanc s'obtient par
zingage de la tòte ordinaire. Les réserves
de zine dota dispose notre pays sont assez
limitées. Dans la mesure où tes conserves
ne soni pas trop salées ou d'une forte teneur
en acide, il serait facile de remplacer te fer-
blanc par de raluminium, mais comme nous
l' avons vu, nous devons ètre méuagers de
ce metal. Il faut donc tentar de remplacer le
fer-blanc par du papier, du parchemin artifi-
eiel »ou du verre. A nous de suivre l'exein-
plo des Etats-Unis qui, bien qu'ils ne man-
quent pas de fer-blanc, reooureta depuis long-
temps , dans une plus largo proportion que
nous, aux emballages de papier et car ton.

Nous devons attaeber une plus grand e at-
tention à la recuperatici! des boìtes de conser-
ve. Nous cottstatons enoore tnop de négligen-
ee dans ce domaine. Les pouvoirs public s
ne font pas enoore tout ce qu'il faudrait faire.
Pourquoi ne pas inglaller à tous les carre-
fours , peut-ètre mème à coté des boìtes à
lettres , des recipiente destinés à recevoir les
boìtes de conserve, les tubes de pale den-
tifri ce et autres déchets métalliques? Il n'y
a plus , aujourd'hui , de petites économies à
dai gner .
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incurante, allait la prendre dans ses bras,
torsqu'un pas pesant, suivi d' autres bruits
sinistrés, retentit dair- los escaliers accom-
pagné des abotemente du chien.

— On vient vous chercher! s'écna Rosa
en se lordata les mains. Mori Dieu ! mon Dieu!
monsieun, n'avez-vous pas enoore quelque
chose à me dire?

Et elle tomba à genoux, la tète enfoncée
dans ses bras, et tonte suffoquée de sanglots
et de larmes.

— J'ai à vous dire de cacher précteuse-
ment vos trois cai'eux et de les soignen se-
lon les prescriptions que je vous ai diles,
et pour l'amour de moi. Adieu , Rosa.

— Oh! oui, dit-elle, sans lever la tète,
oh! oui, tout ce que vous avez dit, je le fo-
rai . Excepté de me marier, ajouta-t-elle tout
bas, car cela, ohi cela, je le jure , c'est pour
moi chose impossible.

Ft elle enfonca dans son sein palpitata; le
cher trésor de Cornélius.

Ce bruit qu 'avaient entendu Cornélius et
Rosa, c'étai t colui que faisait le greffier qui
revenait chercher te condamné, suivi de l'exé-
cuteur, des soldats destinés à fournir la gar-
de de l'échafaud , et des curieux familiers de
la prison.

Cornélius, sans faiblesse comme sans fan-
fanoraiade, tes recut en amis plutòt qu'en
persécuteurs, et se laissa imposer telles con-
ditions qu 'il plut à ces hommes pour Texécu-
tion de leur office.

Puis, d'un coup d'oeil jeté sur la place
par sa petite fenètre grillée, il apercut l'é-
chafaud , et à vingt pas de l'échafaud, le
gibet , du bas duquel avaient été détachées,
par ordne du stathonder, les reliques outra-

VOIX DE CHINE
— Pourquoi y a-t-il , actuellement , si pen

de Franpais à Pékiti ? me questionnait un
Chinois dans la vieille cap itale de la Chimo.

— Parce qu 'il y a la guerre ett Europe , lui
dis-jo un peu surpris.

— Quelle guerre? reprend le Chinois.
Sans me laisser le temps de revenir do

mon étonnement, il ajoute :
— Mais c'est eu Espagne qu 'il y a uno

guerre civile, une guerre cornine nous en a-
vons fai t en Chine, autrefois. Vous devez
vous trompen: il n'y a pas d' autne guerre on
Europe et chez vous.

Cotto conversatiott a lieu dans un restaurant
du quartier chinois de Pékiu . J'y dine, Corame
d'habitude, d' ira peu de riz, de poulet , d' ai-
lenons de nequins et de nids d'hirondelles.

La Chine est en guerre, elle aussi, mais à
la mode chinoise. C'est-à-dire que tes Chi-
nois du Nord continuent à ignorer aussi bien
los événements du Sud que les autres événe-
ments du Sud que les autres événements qui
bonleversent le monde.

Le boy qui me seri se croit au courant
et, cependan t, il en est reste aux événements
do 1938, voire de 1937, puisqu 'il ne connaìt
pas l'issue de la guerre espagnole. La nou-
velle de l'effondrement de la Pologne et la
pri se de Paris n'est pas enoore arrivée jus-
qu 'à lui . Il ne me cnoit pas lonsque je lui
rétorque que la guerre d'Espagne est ter-
minée depuis deux ans déjà. La muraille qui
séparé toujours la Chine du reste du monde
n'est pas seulement un symbole, mais une
réalité.

« Sous-marins de poche » en sèrie
<< United Press » a appris de source com-

petente que l'Allemagne construit actuellement
en sèrie des « sous-marins de poche » qui
prendnont pant, dès ce printemps, à une vaste
campagne oontre la Grande-Bretagne pour
chercher à la torcer à oapituler . Ces milieux
competente ont déclare à « United Press »
qu 'il -s'agit d'un nouveau sous-marin, qui au-
nait un déplacement de moins de 100 tonnes.
Selon une autre version, ce déplacement ne
serait pas supérieur à 50 tonnes. Les chan-
tiens maritimes allemands travaillent en ce
moment jour et nuit à leur fabrication. Il
ne faudrait pas plus de 2 à 3 semaines pour
conslruire oes sous-marins.

Il s'agirait là d' un des atouts sur lesquels
te chancelier Hitler compterait pour terminer
la guerre en 1941.

gees des deux frères de Witt.
Quand il lui fallut descendre pour sui-

vre les gardes, Cornélius chercha des yeux
le negard angélique de Rosa, mais il ne vit
derrière tes épées et les hallebardes qu'un
corps étendu près d'un banc de bois et un
visage livide à demi-voile par de longs che-
veux.

Mais, en tombant inanimée, Rosa, pour
obéin encone à son ami, avait appuyé sa main
sur son corset de velours, et mème dans l'ou-
bli de toute sa vie, continuai! instinctive-
ment à recueillir le dépòt précieux que 'lui
avait confié Cornélius.

Et en quittant te cachet, te jeune homme
put entnevoin dans les doigts cnispés de Ro-
sa la feuille jaunàtre de celle Bible sun laquel-
le Connélius de Witt avait si pétablement et
si doulouneusement écrit les quelques lignes
erta eussent infailliblement, si Cornélius tes
avait lues, sauvé un homme et une tulipe.

XII
L'exécution

Cornélius n'avait pas trois cents pas à fai-
re hors de la prison pour arriver au pied
de son échafaud.

Au bas de l'escalier le chien le regarda
passer tranquil temeiit; Cornélius erta mème
remarquer dans les yeux du molosso une
certain e expression de douceur qui touchait
à la. compassion.

Peut-ètre te chien oonnaissait-il les con-
damnés et ne mordateli que ceux qui sor-
laieta libres.

On comprend que plus le trajet était court
de la prison au pied de l'échafaud , plus il
élait encombré de curieux.

UH"1

Ann Ruth erford , la polite amie cte And y
de la sèrie Métro-Goldwyn-Mayer « La Fa-
mille du Juge Hard y » pnofite clu gymnasc
des Studios, pour se récréer etare deux pri-
ses de vue. La gymnastique à l'espalier as-
sonplit et relàche tes muscles. C' est un ex-
cellenl exercice pour conserver l'equilibro el
la gràce.

Un type supérieu r de troupes de choc
Des spécialistes meltent au point une cam-

pagne qui sera prochainement déclenchée ,
pour rattenaliser ralimetaation et indi quera
aux familles quote sont les aliments les plus
propres à donner aux citoyens des Etats-U-
nis te maximum de force s, en vue de l' ef-
fe ri de défense du pays.

Cet organismo se préoccupé aussi des 12
millions de familles dont les membres sont
sous-alimentés, faute de ressources. On en-
visage la distribution de lait aux indigente, do
vitamines conoentrées à certains ouvriers,
l'organisalion eie déjeuners spéciaux poun les
enfants des écoles, etc ...

On prévoit aussi une tailisation plus éten-
du e da pain de seigle et un blutage à 85 o/o
au lieu de 70o/o, pour rendre le pain plus
nutriti!

Un offi cier supérieur américain a décla-
re qu'en six mois, avec ita regime alimen-
to-ire approprié et des .vitamines, il fenait de
son unite, « une petite année de sunhommos
absolumen t imbattable , un type supérieur de
tnoupes de choc ». i

Un cadavre dans une malie
Le mountrien du Nord-Africa in Zogblache,

doni le cadavre découpé en morceaux fui
découvert dans une mallo, a élé arrèté. Il
s'agii d'un nommé Chafi Ali , 50 ans, hòte-
lier, rue Saint-Séverin à Paris. Deux com-
plices ont été arrètés en mème temps que
que lui.

Z'oghlache avait acheté à Chafi l'hotel dont
ce dernier était propriétaire. Chafi eut alors
l'idée, la vento faite, d'assassiner te Nond-

C'étaient ces mèmes curieux qui , mal dosa]
ténes pan le sang qu 'ils avaient déjà bu trois
jours auparavant , attendatent une nouvelle
victime.

Aussi , à peine Cornélius apparut-il qu 'un
hurlement immense se prolongea clans la rue ,
s'étendil sur toute la surface de la place, s'é-
loignanl dans les directions diffénentes des
nues qui aboutissaieta. à l'échafaud, et qu 'en-
oombrait la foule.

Aussi l'échafaud ressemblait-il à une ile
que serait venu battre le flot de quatre on
cinq rivières.

Au milieu de ces menaces, de ces hu rle-
raents et de ces vociférations, pour ne pas tes
entendre, sans doute, Cornélius s'était absor-
bé en lui-mème.

A quoi pensait ce juste qui allait mourir 9
Co n 'étai t ni à ses ennemis, ni à ses ju-

ges, ni à ses bourreaux.
C'était aux belles tulipes qu'il verrai! du

haut du ciel, soit à Ceylan, soit au Benda-
le, soit ailleurs , alors qu'assis avec tous les
innocente à la droite de Dieu , il pourrait re-
garder en pitie cette terre où on avait égor-
gé MM. Jean de Witt pour avoir trop pensé
à la politi que, et où on allait égorger M.
Cornélius van Baerie pour avoir trop pensé
aux tulipes.

L'affair e d'un coup d'épée, disait le philo -
sopbe, et mon beau néve oommencena.

Seulement nestait à savoir si comme à M.
de Chalais, oomme à M. de Thou, et autres
gens mal tués, le bourreau ne réservai t pas
plus d'un coup, c'est-à-dire plus d'un martyre,
au pauvre tulipier.

Van Baerle n'en monta pas moins résolu-
ment les degrés de son échafaud.

Nous avons l'intention do reprendr e g
vou r de nos abonnés l' assuranee coll«
con l re tes accidents qui était précède™
attachée à notre Journal -

Moyennata un supplémeta de fr. 1.20.
nos abeti » és (l' abonné et te eonjoint) s
converte contre tes accidents (y compris
survenant au servi ce militaire) pour des
mes de:
fr. 500.- en cas de mori
fr. I.OOO.- en cas d'invalidile |

manente totale
Nous ne doutons pas que nos abonné

préei enont cet avantage qui leun est ac
pan notne Journa l. Toutefois, la Comp
d'assurances ne peut consentir les condì
ci-dessus que s: un grand nombre de
crip lions nous parvieimeta.

C'est pourqn oi nous prion s ceux de
abonnés qta s'iiitéressent à l' assuranee
posée, de déoouper lo formulaire ci-det
et de nous le renvoyer, sans engagemei
leur pari.

Nous espérons quo notre encruòte ain
resultai favorable et quo la plupart di
abonnés voudront bénéfieier de notre ass
ce

En l'année 1935, sept cas mortels OD
annonces à notre assnreur.

(A envoyer oomme imprimé)

Le soussigne , sans engagement do sa
déclare qu ii s'interesso à l'assuranee
tre les accidents, attachée au Journal et 1
le d'Avis du Valais et qu 'il serait disposi
adhéren.

Date 
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VERS L'UTILISATION DE LA POMME
TERRE POUR LA FABRICATION DU P
Le chef du service de propagande di

commission suisse d'alimentation, le prr
soiir cte Goiizeiibacb, a informe la pressi
l'état de l' alimentatici! de notre pays.

Le pian Wahlen suffit enlièrement ;i
tains points de vue, mais la population ri
quera légèrement d'h ydrale de carbone <
sa nourriture. Elle pourra y nemédien én
sommata plus de baies et de fruits. La <
mission a constate que Ics mesures e
sagées oorrespondent enlièrement aux bes
du oorps mimata. Le système d' alimenta
prò jeté est plus rich e olì vitamines et en
minénaux que colui de l'avant-guerre et
susceptible de favoriser l'état de sauté
habitants.

Toutefois , il fau t, lenir oompte du fait cp
pian d'accroissement des eultures poi
pleinement .effet dans un an environ, t
nous possédons assez de réserves pour
médier à oet état de chose. La producilo!
pommes de terne sera fortement accnue.

La question de l'utilisation de ce tuba
te poun la fabrication du pain est pnès d'
nésolue . Le pain oompontant une certaine j
portion de pommes de terre , n'est pas mi
savourou x et sain que te pain fait au nw
de céréales seulement.

Fn revanebe, on ne saurait plus util
les pommes de terre pour l' affouragen
du bétail. Los porcs devrai ent ètre es
sivement ur ti i ris au moyen de matières |
venant de déchets.

Africani et de garder l'argent de la ve
L'assassinai a été eommis mercredi vers
heures , dans une chambre du sixièrae él
de l'hotel. Jeudi seulement, vers 5 lieu
Chafi et ses compii oes, après avoir déf
teur victime, chargèreta le cadavre dans
malie et la tran-sportèrent qjuai de la Gì

Il y monta orgueilleu x, quoiqu'il en
d'otre l' ami de oet illustre Jean et - le fi
de oe noble Conieille que les marauds ai
sés pour le voir avaient déchiquelés et
lés tnois jours auparavant.

Il s'agenouilla, fit sa prière, et remai
non sans éprouven une vive joie qu 'en p«
sa lète sun le billot et en gandant ses 1'
ouverte, il verrait jusqu 'au dernien mon
la fenètre grillée du Buylenhoff.

Enfin l'heure de faine ce tennib le mo1
meta: arriva : Cornélius posa son mentoli
le blo c numide et froid. Mais à ce mou
mal gré lui ses yeux se fermerete pour
tenir plus résolument l'horrible, avalanche
allait tomber sur sa tète et engloutir sa

Un éclair vint taire sur te plancher de
chafaud ; le bourreau levait son épée.

Van Baerle dit adieu à la grande tulipe
re, certai n de se réveiller en disant 1
jour à Dieu dans un monde fait d'une a
lumière et d'une autre couleur.

Tnois fois il sentii le veni fnoid de Vi
passen sur son col frissonnant.

Mais , ò surprise!
Il ne sentii ni douleur ni seoousse.
Il ne vit aucun changement de nuance!
Puis tout à coup, sans qu'il sùt par

van Baerle se sentii relever par des m
assez douces et se retronva bientòt sur
pieds quelque peu chancelant.

Il nouvrit les yeux.
Quelqu'un lisait quelque chose près de

sur un grand parchemin scoile d'un g'
sceau de ciré rouge.

(à suivre)




